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DRÔLES DE PETITES 
BÊTES
À partir de 3 ans
Lorsqu’Apollon, un grillon baladin au 
grand cœur, arrive au village des petites 
bêtes, il ne tarde pas à perturber la vie 
du royaume tout entier… Piégé par la 
cousine de la Reine Marguerite, la jalouse 
et diabolique Huguette, Apollon est accusé 
d’avoir enlevé la souveraine, semant la panique dans la ruche… 
Marguerite est en réalité captive des Nuisibles, complices d’Huguette 
qui en profite pour s’emparer du trône ! Apollon le Grillon, aidé de 
Mireille l’Abeille, Loulou le Pou et ses nouveaux amis, se lance alors 
dans une périlleuse mission de sauvetage.… 

Genre : animation. De Arnaud Bouron, Antoon Krings, 
avec Kev Adams, Virginie Efira, Emmanuel Curtil

Mercredi 14 février à 14 h 30
dimanche 18 février à 15 h
mardi 20 février à 15 h 

PADDINGTON 2
Paddington coule des jours heureux chez 
les Brown, sa famille d’adoption, dans 
un quartier paisible de Londres, où il est 
apprécié de tous. Alors qu’il recherche un 
cadeau exceptionnel pour les cent ans de sa 
tante adorée, il repère un magnifique livre 
animé, très ancien, chez un antiquaire. Pas 
de temps à perdre : il enchaîne les petits 
boulots pour pouvoir l’acheter ! Mais 
lorsque le précieux ouvrage est volé, Paddington est accusé à tort et 
incarcéré. Convaincus de son innocence, les Brown se lancent dans 
une enquête pour retrouver le coupable…

Genres : animation, comédie. De Paul King, 
avec Guillaume Gallienne, Hugh Bonneville, Sally Hawkins

Mercredi 14 février à 20 h 30
dimanche 18 février à 17 h 30
mardi 20 février à 20 h 30

FERDINAND
Ferdinand est un taureau au grand cœur. 
Victime de son imposante apparence, il 
se retrouve malencontreusement capturé 
et arraché à son village d’origine. Bien 
déterminé à retrouver sa famille et ses 
racines, il se lance alors dans une incroyable 
aventure à travers l’Espagne, accompagné 
de la plus déjantée des équipes ! 

Genres : animation, comédie, aventure 

Mercredi 21 février à 14 h 30
dimanche 25 février 15 h
mardi 27 février 15 h 

BRILLANTISSIME
Angela pense avoir une vie idéale. Elle vit 
à Nice, dans un bel appartement, avec un 
beau mari et une charmante ado. Mais le 
soir de Noël, sa fille la laisse pour rejoindre 
son petit copain, son mari la quitte et 
sa meilleure amie préfère prendre des 
somnifères plutôt que de passer la soirée 
avec elle. Le choc ! Angela n’a plus d’autre 
choix que celui de se reconstruire... et 
ce n’est pas simple avec une mère tyrannique, une meilleure amie 
hystérique et un psy aux méthodes expérimentales. 

Genre : comédie. De Michèle Laroque, 
avec Michèle Laroque, Kad Merad, Françoise Fabian

Mercredi 21 février à 20 h 30
dimanche 25 février 17 h 30
mardi 27 février 20 h 30

CINÉMA
Du mercredi 14 au mardi 27 février
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Espace culturel du parc
Place Maurice Nilès, 120 rue Sadi Carnot 
01 48 31 95 42

 jusqu’au mardi 27 février    
    
• EXPOSITION
Les médias sur les acteurs et les 
enjeux du monde médiatique.  
MGB
entrée libre

 samedi 17 février       
 
• CINÉMA       
Spotlight, l’enquête difficile de 
journalistes sur les méfaits des 
prêtres pédophiles, couverts par 
l’Église catholique.
Entrée libre. Inscriptions conseillées
15 h, MGB

• CONTE
15 h, MGB

• BOXE     
Le choc des élites II
Avec l’association C positif
10 combats amateurs, 4 combats 
professionnels comptant pour le 
Championnat de France (p. 13)     
17 h, gymnase Joliot-Curie                                                                        

 dimanche 18 février 

• RUGBY  
RCD / AC Bobigny
15 h, stade Guy Moquet

• CONCERT
Tio percussions
10 €
16 h, Espace culturel du parc

 mercredi 20 février 

• ATELIER NUMÉRIQUE     
- Viens réaliser ton holograme 3D
10 h 15
- Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
11 h 15
médiathèque G. Roulaud

 mercredi 21 février 

• ATELIER NUMERIQUE  
Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
15 h, MGB

• SPECTACLE MUSICAL      
Comptines, par la guitariste 
Anne-Laure Boutin
Entrée libre, sur inscription 
Accompagnant obligatoire
10 h, médiathèque de 
l'Économie

 jeudi 22 février 

• ATELIER NUMÉRIQUE     
Viens revisiter le jeu du Docteur 
Maboul avec les kits Makey Makey 
et Scratch
10 h, MGB

 vendredi 23 février 

• ATELIER NUMÉRIQUE     
- Viens réaliser ton holograme 3D
10 h 15
- Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
11 h 15 
médiathèque Avenir

• SPECTACLE
Duokami 
3,50 €
18 h 30, Espace culturel du parc

 à partir du samedi 24 février  

• EXPOSITION      
Latitudes animales
du mardi au dimanche, de 12 h 
à 17 h, château de Ladoucette

 samedi 24 février 

• SPECTACLE MUSICAL 
Comptines par la guitariste 
Anne-Laure Boutin
Entrée libre, sur inscription 
Accompagnant obligatoire
10 h, médiathèque G. Roulaud

• RENCONTRE DÉDICACE        
avec Aude Lancelin, auteur du 
Monde Libre ou de La pensée en 
otage, journaliste à L’Obs et 
Marianne
Entrée libre. Inscriptions conseillées
17 h, MGB
 
 dimanche 25 février  

• SPECTACLE 
Podium tropical  
Musique guyanaise avec Drancy 
Outre-Mer (p. 12)
14 h à 20 h, Espace culturel du parc

 mardi 27 février 

• ATELIER NUMERIQUE     
- Viens réaliser ton holograme 3D
10 h 15
- Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
11 h 15 
médiathèque Bois de Groslay

 mercredi 28 février 

• ATELIER NUMÉRIQUE
Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
15 h, MGB

 jeudi 1   mars 

• ATELIER NUMÉRIQUE     
Viens revisiter le jeu du Docteur 
Maboul avec les kits Makey Makey 
et Scratch
10 h, MGB

 vendredi 2 mars  

• ATELIER NUMERIQUE     
- Viens réaliser ton holograme 3D
10 h 15
- Les fables de La Fontaine 
(lectures et coloriages)   
11 h 15, médiathèque Économie

• SPECTACLE MUSICAL
Minute papillon
3,50 €
18 h 30, Espace culturel du parc

 samedi 3 mars 

• FOOTBALL
JAD / Sainte-Geneviève (National 2)
20 h, stade Charles Sage

• CONCERT 
Sarah Lenka chante Bessie Smith
10 €
20 h 30, Espace culturel du parc

 dimanche 4 mars 

• RUGBY
RCD / Saint-Denis
15 h, stade Guy Môquet

Des activités éducatives, 
culturelles et sportives
tous les jours avec : 
• les centres de loisirs (3-11 ans) 
et le club ado  (11-17 ans)
Inscriptions au plus tard 48 h avant 
le premier jour de fréquentation au 
service Mairie accueil et dans les 
maisons des services publics
• le service municipal de la 
Jeunesse (8-17 ans) des antennes 
dans les différents quartiers de la 
ville
01 48 96 39 20
• le centre social municipal
8 rue Pierre Sémard
01 48 96 45 15

Les vacances 
d'hiver à Drancy    

du 17 février 
au 4 mars
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Du rififi à Drancy
HISTOIRE
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L’anecdote aurait pu être oubliée. Elle 
n’a pas fait la Une des journaux et il 
n’en reste aucune trace dans les registres 
des conseils municipaux de Dran-
cy. Pourtant, il existe  une photo et un 
compte-rendu de procès-verbal qui at-
testent que le conseil du 16 mars 1934 
s’est bien terminé en pugilat.

Un contexte troublé
Avant d’aller plus avant, rappelons-nous 
du contexte historique  : dans les années 
30, la politique était particulièrement 
tourmentée. Début 1934, nous sommes 
encore dans les conséquences de la grande 
dépression de 1929, six gouvernements se 
sont succédés en France depuis mai 1932 
et l’affaire Stavisky, qui vient d’éclater, 
provoque la manifestation antiparlemen-
taire d’extrême-droite, le 6 février 1934, 
qui fera au moins 15 morts. Le second gou-
vernement Daladier, du parti radical de 
gauche, tombera le lendemain. À gauche, 
la situation n’est guère plus sereine. De-
puis le Congrès de Tours, les communistes 
et les socialistes de la Section française de 
l’Internationale Ouvrière (SFIO) n’en fi-
nissent plus de se séparer. "Bourgeois" et 
"Bolcheviks" s’invectivent gaillardement. 
Il faudra attendre 1936 pour que le Front 
populaire arrive au pouvoir.
Le décor n’est pas en reste  : toutes ces 
querelles sont mises en scène et orches-
trées par une presse d’opinion dont, au-
jourd’hui, on n’imagine plus la violence. 
Concurrencée par un nouveau média qui 
s’implante, la radio, et perturbée par les 
nouvelles idéologies qui emportent l’Eu-
rope, elle se radicalise et se plaît à souffler 
sur les braises.

Les maires se succèdent
Revenons à Drancy. Le 18 janvier 1934, 
Eugène Duchanel, maire socialiste de la 
ville depuis 1919, démissionne après être 
entré en conflit avec la section locale de 
son parti. Un mois plus tard, le 23 février, 
à la faveur d’une élection municipale par-
tielle, quatre nouveaux conseillers com-
munistes sont élus  : Gaston Roulaud, 
Jean-Louis Berrar, Armand Guy et Ed-
ward Deleuze. Le 9 mars, à la suite d’un 
vote durant le conseil, Paul Emboulas, 1er 
adjoint de Duchanel depuis 1919, est élu 
maire. Mais à la suite de l’élection des 
quatre nouveaux conseillers, sa situation 
est intenable. Il démissionne donc une 
semaine plus tard, le 16 mars. C’est 
alors Paul Chirol, un conseiller de l’aile 
gauche de la SFIO, qui devient maire. 
Mais à cette occasion, des incidents 
éclatent dans la salle du conseil. Ils sont 
relatés par un huissier, en suivant les 
allégations de Paul Emboulas. "Vers 21 
h 45, M. Guy, conseiller municipal, sans 
aucune provocation, s’est permis de lancer 
son sous-main à la figure de M. Emboulas. 
Quelques minutes après, au moment où 
le dépouillement des bulletins de vote, qui 
venaient d’être recueillis par le garde ap-
pariteur Fagot, allait s’effectuer, le même 
conseiller municipal Guy, en prononçant 
les mots, "et puis m..., en voilà assez" est 
monté sur la table où siégeaient le président 
et la Municipalité, a lancé des coups de pied 
dans le matériel qui se trouvait sur la table, 
ce qui a déchaîné, dans la foule, un tumulte 
indescriptible. Une bagarre a commencé 
et tous les meubles garnissant la salle des 
délibérations, ont été renversés et en partie 
brisés".
L’élection du 16 mars est alors annulée. 
Qu’à cela ne tienne, on remet cela la se-
maine suivante. Le 26 mars, Paul Chirol 

est à nouveau élu. Pour une année puisque 
des élections sont organisées en mai 1935 
et, cette fois, c’est le communiste Jean-
Louis Berrar, à la santé fragile, qui devient 
maire dès le 1er tour. 
En 18 mois, les Drancéens ont connu 
quatre maires différents, 
dont l’un élu deux fois !
La dispute entre les deux 
formations de gauche ne s’ar-
rêtera pas là puisqu’au début 

1936 éclatera l’affaire dite des Gladiateurs. 
Les communistes arrivés aux commandes 
de Drancy révèlent en effet que plus d’une 
centaine de Nord-Africains auraient été 
inscrits sur la liste des bénéficiaires du 
chômage, établie par la municipalité. Ils 
auraient en fait été chargés de porter la 
contradiction lors des meetings durant la 
campagne municipale et, à l’occasion, de 
faire le coup de poing.

La presse s’en mêle
Toute la presse en fera ses choux gras, 
d’autant plus que le livre contenant les 
inscriptions et leurs justificatifs entre les 
mois d’octobre 1934 et 1935 a mystérieu-
sement disparu. Le Petit Parisien, journal 
de droite qui virera à l’extrême-droite peu 
de temps après, titre sur "Les escroqueries 
de Drancy". La Liberté, également jour-
nal de droite, sur "Les élus communistes 
ne sont pas bien qualifiés pour jouer 
les professeurs de vertus"  ; le Journal de 
Saint-Denis se délectera des "Manœuvres 
tortueuses des bolchevistes responsables". 
Les socialistes accuseront les commu-
nistes de mentir et d’avoir fait la même 
chose. L’Humanité, sans surprise, passera 
à l’attaque en racontant "Le scandale Chi-
rol à Drancy" et en s’attaquant à la presse 
bourgeoise.
Cette affaire drancéenne, qui illustre 
bien la teneur de la politique d’avant 
guerre, durera le temps d’un feu de paille. 
Quelques semaines plus tard, tout était 
oublié.

16 mars 1934, une bagarre éclate lors du Conseil municipal.

Quatre maires en 18 mois : entre 1934 et 1936, la politique drancéenne ne fut pas un long fleuve 
tranquille.
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VIE MUNICIPALE
Sous la voie publique
n Travaux

P U B L I C I T É

La Ville poursuit l’enfouissement des réseaux basse tension, téléphonie et éclairage public. 
Près d’une quinzaine de rues sont actuellement en travaux. Visite de chantiers en images. 

Rue de la Convention. Rue de la Liberté.

Rue Lacordaire. Rue Émile Zola.



VIE MUNICIPALE
n Conseil parlementaire
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Une oreille attentive
Le 24 janvier dernier, Jean-Christophe Lagarde a tenu son premier Conseil parlementaire, en présence 
de plus de 150 personnes. L’objectif : être au plus près des préoccupations des 130.000 habitants des trois 
communes de sa circonscription, Drancy, Bobigny, Le Bourget.

Un conseil parlementaire se tiendra 
désormais tous les deux mois, dans une des 
villes de la circonscription. Pour ce premier 
rendez-vous depuis son élection, le député 
a d'abord présenté son rôle et ses fonctions 
au sein de l'Assemblée nationale  dont 
celles de co-président du groupe UDI, 
Agir et Indépendants et de membre de la 
commission de la défense nationale et des 
forces armées. 

Une action au plus près des réalités
Pour illustrer son travail, il a cité des 
exemples d’actions récentes. La première 
concernait les affaires sociales et plus 
précisément le handicap  : "En décembre 
dernier, j’ai co-signé une proposition de 
loi, portée par Marie-Georges Buffet, sur 
la suppression de la prise en compte des 
revenus du conjoint dans la base de calcul 
de l'allocation aux adultes handicapés". 

Il a ensuite cité plusieurs de ses prises de 
position en matière de sécurité : la mise à 
disposition des maires d'un fichier pour 
s'assurer que les comportements des agents 
ou des futurs agents n'entrent pas en 
contradiction avec les fonctions exercées, 
le problème de la radicalisation dans les 
prisons et les moyens à mettre en œuvre 
pour y remédier, les problèmes d'effectifs 
de la BAC dans le 93...
Enfin, il a évoqué quelques sujets sur 
lesquels il a jugé nécessaire de poser 
des questions écrites aux ministres  : la 
possibilité de permettre aux médecins de 
garde de délivrer des certificats de décès, 
la reconnaissance a posteriori d'enfants 
et le problème d’authenticité des actes 
de naissance. Concernant la nouvelle 
plateforme Parcours Sup (qui remplace 
APB),  le député a remis un courrier au 
ministre l'alertant sur la non-prise en 
compte du pourcentage d’élèves hors 
académie... 

La politique du gouvernement : 
du bien et du moins bien
Jean-Christophe Lagarde a tenu à dire qu’il 
ne fallait pas juger l’action gouvernementale 
d’un bloc, mais projet par projet. Il a 
d’abord  fait le point sur les décisions qu’il 

juge positives comme la réforme du code du 
travail ou celles proposées par le ministre 
de l'Éducation, Jean-Michel Blanquer avant 
d’énumérer celles qu’il considère comme 
des erreurs  : la hausse de la CSG, la baisse 
des APL, ''une absurdité'' et donc la baisse 
des recettes des offices HLM, qui signifie 
des moyens en moins pour des travaux 
pour les locataires ou encore la suppression 
de la taxe d'habitation et des emplois aidés. 

L'échange avec la salle
Son expérience de député partagée, Jean-
Christophe Lagarde a ensuite échangé avec 
la salle. Les citoyens présents ont évoqué 
la problématique des logements sociaux  : 
"l'occupation de grands espaces par des 
personnes âgées qui paient trop cher pour des 
logements trop grands pour elles est un vrai 
problème", a concédé le député. Plusieurs 
administrés ont ensuite regretté, comme 
lui, le départ de la sécurité sociale de la Cité 
de la Muette, qui oblige les gens à se rendre 
à Bobigny. Autre sujet abordé  : l'abandon 
du projet de l'exposition universelle, "une 
bonne décision", selon Jean-Christophe 
Lagarde et les JO 2024, une très bonne 
chose pour la ville, à condition que les 
modes de transports servent aux habitants. 
''Il faut que la ligne 16 du métro soit achevée 

dans les temps et que la ligne 17 prévue 
entre la gare du Bourget et l'aéroport de 
Roissy desserve au moins ces deux points. 
Pour la ligne 15, nous demandons, encore et 
toujours qu'elle desserve le centre ville'', a-t-il 
rappelé. 

➲ Pour écrire au député ou assister au 
prochain conseil parlementaire
jean-christophe.lagarde@assemblee-nationale.fr
➲ Permanence parlementaire :
176, avenue Jean Jaurès
93000 Bobigny 
01 41 50 50 50

Le mot du maire

Tous acteurs !

Pour certains, ce slogan pouvait paraître banal mais, à 
mes yeux, il revêt une importance particulière.

En effet, "J’aime Drancy", cela signifie que je respecte 
mes rues, mes trottoirs et que j’évite d’y déposer des 
ordures ou d’y laisser les excréments de mon chien. La 
sanction policière existe mais c’est tellement mieux si 
chacun fait cet effort d’appliquer les règles collectives.

"J’aime Drancy", c’est exprimer aussi ma volonté de 
participer aux réflexions sur la transformation de mon 
quartier et contribuer par mes suggestions à la mise en 
place des solutions les plus pertinentes et qui corres-
pondent le mieux possible aux besoins de chacun.

"J’aime Drancy", c’est aussi un message adressé à des voisins, des riverains ou des 
personnes de passage qui oublieraient les règles essentielles du Code de la route, en 
stationnant leurs véhicules devant l’entrée d’une habitation ou circuleraient à moto 
en sens interdit.

"J’aime Drancy", c’est respecter avec application les consignes de tri sélectif des or-
dures ou les dates de ramassage des objets encombrants et sensibiliser ceux qui les 
ignorent.

"J’aime Drancy", c’est aussi faire preuve de solidarité et d’attention mutuelle avec ceux 
qui vous entourent, voisins de paliers ou résidents en zone pavillonnaire, ne serait-ce 
que pour prendre des nouvelles chaque semaine, ou surveiller pour s’assurer que tout 
va bien et qu’aucune intrusion n’a eu lieu.

"J’aime Drancy", c’est assister aux spectacles de l’Espace culturel, aux matchs de rug-
by du RCD ou encore inscrire ses enfants au football ou les accompagner à la mé-
diathèque ou aux expositions du château de Ladoucette ou encore les gestes simples 
de déneigement devant chez soi.

"J’aime Drancy", comme vous le voyez, ce n’est pas une affirmation à la légère mais 
l’expression de la participation active de chacun au bien vivre dans notre ville.

À l’heure où les incivilités se multiplient ici ou là, à l’heure où la notion de res-
pect d’autrui suscite parfois la dérision, il n’est pas inutile de rappeler certaines 
règles simples qui s’inscrivent dans ce bien vivre ensemble qu’il nous appartient de 
construire chaque jour. 

L'Assemblée nationale
577 députés constituent l'Assemblée 
Nationale. Ils votent les lois qui 
définissent les droits et devoirs de 
chaque citoyen, ainsi que les règles de 
vie en société. L'Assemblée nationale 
est le lieu vivant de la démocratie 
dans lequel la réflexion, le débat, 
le contrôle vigilant de l'action du 
Gouvernement et la prise en compte 
attentive des aspirations des citoyens 
doivent permettre, dans une société 
de plus en plus complexe et exigeante, 
de dégager l'intérêt général.

n Éducation



LIBRE OPINION
Élus À gauche pour Drancy
solidaires ensemble
Les transports en commun sont marqués 
par de nombreux incidents dans la dernière 
période !
A Drancy, les usagers des BUS ou du RER 
B subissent tous les jours ces désagréments.
Depuis plusieurs années, les suppressions 
d’emplois sont permanentes (plusieurs mil-
liers depuis 2014). L’entretien des réseaux 
n’est plus assuré, y compris en matière de 
sécurité. C’est la cause du terrible accident 
de Brétigny.
Paradoxalement, le gouvernement met des 
moyens pour la ligne privée CDG express, 
pendant que les usagers du RER B en subi-
ront les aléas.
Le président de la République demande des 
comptes à la SNCF, pourquoi pas ! Mais il 
serait tout à fait utile d’interroger 20 années 
de politiques d’ouverture à la concurrence. 
Plutôt que de stigmatiser les cheminots et de 
pénaliser les usagers, il est temps de mettre 
fin au dogme libéral qui guide gouverne-
ment et la direction dans la gestion de la 
SNCF.
L’idée d’un grand service public des trans-
ports et du ferroviaire est plus que jamais 
une nécessité ! Une idée d’avenir !"

Olivier Valentin et Nathalie Vasseur

Élus Drancy autrement

Texte non parvenu

LIBRE OPINION

LIBRE OPINION
Majorité municipale

Une expo unique en Europe !

Certains l’ignorent sans doute, mais 
notre Ville accueille depuis plusieurs 
années une grande exposition 
de photos animalières et cette 
manifestation fait venir des visiteurs 
de tous les coins de France et même 
d’Europe. Elle sera au château de 
Ladoucette et à l'Espace culturel dans 
quelques jours et c’est une occasion 
unique d’admirer les merveilles du 
monde animal.
Le rayonnement de la vie culturelle 
à Drancy, c’est le choix de l’équipe 
municipale à la mesure de nos 
moyens et de notre volonté de 
proposer l’excellence à tous les 
Drancéens qui ne peuvent ou ne 
veulent pas aller  à Paris.

Voilà pourquoi nous aussi "On aime 
Drancy". 
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VIE MUNICIPALE
n Formation   

les cours ont commencé 
Depuis le 8 janvier, 15 jeunes ont débuté le Parcours E-FABRIK' à Drancy. 
L'occasion pour eux de faire vivre une communauté créative et de donner un 
nouvel élan à leur avenir.

Qu'est-ce que le Parcours E-FABRIK' ?
C’est une formation aux outils numé-
riques et aux nouveaux médias labellisée 
et soutenue par la Grande école du numé-
rique, destinée aux 18-30 ans.
Ce programme intensif de cinq mois pro-
pose aux jeunes de :
• construire un projet professionnel inno-
vant et original
• inventer et créer des objets nouveaux et 
utiles pour le handicap
• apprendre à utiliser les outils de fabrica-
tion numérique (imprimante 3D, décou-
peuse laser, objets connectés, etc.)
• rencontrer et travailler avec des per-
sonnes en situation de handicap
• participer à une aventure collective et 
solidaire avec d’autres jeunes

Le recrutement
La promotion 2018 du Parcours E-FABRIK’ 
est composée de 15 jeunes. Le recrutement 
s’est étalé sur plusieurs mois, de sep-
tembre à décembre. "Le seul critère abso-
lument indispensable était la motivation, 
insiste Alejandro Van Zandt-Escobar, 
coordinateur du Parcours E-FABRIK'. On 
a choisi des jeunes pour qui on sentait que 
l'inscription à notre formation leur appor-
terait quelque chose de positif. Les profils 
sont donc différents et variés, et c'est un vé-
ritable atout.'' 

La formation
La formation se déroule cité de la Muette. 
''La première chose qu'on leur a demandé 
de faire quand ils sont arrivés, c'est de ré-
fléchir à l'aménagement de leur espace de 
travail, explique le coordinateur. L'objectif 
est de les aider à s'approprier les lieux et à 
acquérir des notions de design à travers des 
projets qui ont un impact sur les cinq mois 
qu'ils vont vivre.'' La formation est dispen-
sée du lundi au jeudi, à raison de 6 heures 
par jour. Les jeunes sont accompagnés par 
une quinzaine de formateurs réguliers, 
associés à des intervenants ponctuels. ''On 

favorise l'apprentissage par la pratique. La 
diversité des profils permet, par exemple, 
d'avoir des jeunes qui connaissent déjà cer-
tains logiciels et qui vont pouvoir aider les 
autres.'' 
En termes de pédagogie, E-FABRIK' parle 
d'ateliers et non pas de cours : ''Les jeunes 
vont apprendre de manières différentes de 
celles dont ils ont l'habitude à l'école, note 
Alejandro Van Zandt-Escobar. On va, pour 
certains, leur apprendre à apprendre''. De 
fait, durant toute la formation, les élèves 
vont travailler sur des projets concrets et 
utiles, simples mais pratiques. 
Leur première mission a d'ailleurs 
consisté à travailler sur un logo   
pour E-FABRIK' : ''Il doit les re-
présenter eux ainsi que la valeur 
du parcours. On leur a expliqué ce 
qu'est un logo, ce qu’il peut repré-
senter pour leur identité.''

Les débouchés
Les débouchés sont variés et dé-
pendent avant tout de la volonté 
de chaque jeune. Ils peuvent dé-
cider de poursuivre leurs études 

ou de chercher directement un emploi, 
voire même de lancer leur propre acti-
vité. ''Cette expérience permet aux élèves 
d'avoir une idée plus précise sur leur orien-
tation, quelle qu'elle soit. Une grosse partie 
de la formation porte sur l'accompagne-
ment socio-professionnel, précise M. Van 
Zandt-Escobar. On les aide à identifier 
leurs objectifs et à les atteindre.''
À la fin de la formation fin avril, les jeunes 
suivront un stage, une immersion profes-
sionnelle  qui leur permettra d'identifier 
des domaines qui leur conviennent.

 Yassine Rasnaama, 22 ans
''Mon but est d'avoir plus de connaissances en 3D. Je souhaite 
avoir un métier dans ce domaine, ce qui me permettrait d'aider 
les personnes en situation de handicap. Pour le moment, on 
travaille en groupe sur un projet de logo, on s'entraide. C'est très 
intéressant et enrichissant''.  

 Lassana Ba, 23 ans
''Je trouvais que c'était important d'avoir sur son CV une 
expérience professionnelle en plus de compétences techniques. 
Ici, les qualités humaines sont aussi valorisées. J’ai choisi cette 
formation pour ses débouchés, notamment dans le milieu médical. 
Ce qui m’intéresse, c’est l'ergothérapie ou la physiothérapie. Avec 
cette formation, j'espère trouver un emploi juste après.'' 

 Kevin Dervin, 22 ans
''C'est la mission locale de Drancy qui m'a parlé de cette formation. 
Elle correspondait à mes centres d'intérêt, notamment dans 
le domaine du numérique. On travaille sur du concret, ce qui 

nous permettra d'avoir des bases pour se débrouiller dans la 
vie. Je verrai là où je suis le plus à l'aise au fur et à mesure de 
la formation. Mon objectif après la formation est de trouver un 
emploi, en rapport avec le numérique". 

 Maëva Denaux, 24 ans
''J'ai fait des études d'électronique, mais on s'occupait surtout 
des alarmes, ce qui ne me plaisait pas forcément. J'avais envie 
de quelque chose d'un peu plus artistique et j'ai voulu m'orienter 
en infographie. Sauf que, comme il n'y avait plus de place, on 
m'a mise en imprimerie, ce qui n'est évidemment pas du tout la 
même chose. Du coup, j'ai arrêté et j'ai décidé de rejoindre cette 
formation qui correspondait à ce dont j'avais envie. Il y a cette 
dimension d'aide à la personne, qui me correspond bien. Et je ne 
suis pas du tout déçue, au contraire. On s'entend tous très bien, 
tout le monde se soutient. Il y a une vraie cohésion de groupe. Et 
on est suivi par des professionnels, c'est du solide, on apprend des 
choses. L'objectif serait d'entrer sur le marché du travail dans un 
Fablab et de travailler sur des imprimantes 3D".

Ils ont rejoint la formation E-FABRIK'











La semaine olympique et paralympique à Drancy
Paris 2024, c'est parti ! Du 29 janvier au 6 février, les Drancéens étaient mobilisés dans le cadre la semaine 
olympique et paralympique. Le but : promouvoir et valoriser le sport et l'olympisme auprès des plus jeunes, 
mais surtout généraliser la pratique sportive. Retour en images.
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n Éducation sportive

VIE MUNICIPALE

Vendredi 2 février, près de 200 élèves de grande section et de CP ont participé aux Défis Gym, organisés par l'Éducation nationale, en partenariat avec la Ville, le comité départemental 
de la Fédération française de gymnastique et l'USED 93. Au programme, figuraient plusieurs ateliers : gymnastique artistique, rythmique, acrobatique et enchaînements.

Mercredi 31 janvier, la JAD natation était au stade nautique du Bourget pour une présentation du sport adapté.

n Éducation

En 2017, sept jeunes volontaires 
du lycée Eugène Delacroix ont 
été ambassadeurs de la mémoire, 
aux côtés de plus de 70 autres ly-
céens français, représentant treize 
lieux de mémoire de la Shoah. 
Les jeunes Drancéens représen-
taient le camp de la Muette, qui 
fût, d’août 1941 à août 1944, l’un 
des hauts lieux de la politique de 
déportation antisémite en France. 
L'objectif : ''ne pas oublier'' et ''évi-
ter que cela recommence''. 

Pendant un an, ils ont pu échan-
ger leurs connaissances, réfléchir 
sur l’engagement de différentes 
personnalités et découvrir des 
sites emblématiques de la Seconde 
Guerre mondiale, de l’histoire 
de la Shoah et de la déportation. 

Ils ont, par exemple, visité le 
camp d’Auschwitz en Pologne 
où périrent plus d’un million de 
femmes et d’hommes, essentielle-
ment juifs. 
''C'était un voyage bouleversant, 
j'avais l’impression de ressentir 
tout ce qu’il s’était passé'', se sou-
vient Fradnelle, l'une des am-
bassadrices. Ils ont également 
travaillé sur Adolfo Kaminsky, 
imprimeur et résistant qui a sau-
vé des milliers de juifs en leur 
fabriquant de faux papiers ou 
rencontrer Joseph Joffo, l’auteur 
du récit autobiographique Un sac 
de billes, dans lequel deux jeunes 
frères juifs doivent fuir à travers la 
France occupée. 
Place désormais à la promotion 
2018.  

Des lycéens, ambassadeurs de la mémoire
Jeudi 25 janvier,  les ambassadeurs de la mémoire 2017 ont passé le relais à leurs homologues 2018. 
L'occasion pour les premiers de faire le point sur une expérience unique. 

Ils en rêvent ! PARIS 2024

s�tient

F�um des

Sp�ts 
samedi 9
septembre



n Histoire

VIE ASSOCIATIVE
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À la recherche du temps perdu 
Pour la Société drancéenne d’histoire et d’archéologie (SDHA), le passé est un champ de recherches 
abondant, ludique et varié. 

Elle est discrète, mais pas secrète. On ne 
s’y réunit pas dans des caves obscures et 
on n’y collectionne pas des artefacts aux 
vertus magiques. La SDHA est une asso-
ciation où se réunissent des passionnés… 
d’histoire. "La petite comme la grande", 
prévient-on dès la page d’accueil d’un site 
web qui, avouons-le, est assez vintage. 
Mais ne nous y trompons pas, la SDHA 
n’est pas pour autant un rassemblement 
d’anciens profs d’histoire à la retraite, ni 
un club où l’on suit des cours du soir. En 
fait, dans son nom, il manque un mot : elle 
devrait s’appeler Société drancéenne de 
recherches historiques et archéologiques.

Fondée par le Père Raymond Liegibel en 
avril 1976, cette association réunit au-
jourd’hui une cinquantaine d’adhérents. 

Histoire locale et nationale
Son domaine, c’est l’histoire locale avec 
un regard national. C’est-à-dire qu’elle 
se plaît à travailler sur l’impact des évé-
nements nationaux sur la vie de Drancy. 
Elle a ainsi participé à la réalisation de 
l’exposition de 2016, 14 – 18 Drancy dans 
la Première guerre mondiale, ou celle de 
2017, consacrée au cinéma à Drancy. Mais 
rien n’empêche la SDHA de consacrer son 
temps à d’autres sujets aux aspects moins 

locaux. Le thème de l’année 
2018 est ainsi celui du com-
merce triangulaire.
L’archéologie est, par contre, 
un peu à l’écart ces derniers 
temps. "Nous manquons un 
peu de spécialistes, explique 
Claire Derome, membre de 
l’association. Nous nous y in-
téressons, mais nous avons mis 
de côté ce domaine qu’aimait 
tant le père Liegibel". Aucun 
doute pourtant, ça reviendra.

Un travail complémentaire
Le domaine privilégié de la 
SDHA, c’est la recherche. 
Elle est en cela très complé-
mentaire avec l’autre asso-
ciation drancéenne dont le 
principal objet est l’histoire. 
Le Papyrus drancéen, c’est 
un collecteur de mémoire. 
Sa matière première, c’est le 

témoignage, le souvenir et la photo. Ses 
archives sont volumineuses. La SDHA 
n’a au contraire pas de local dédié. Sa 
source d’information est plus extérieure 
à la ville, dans les archives où l’on scrute 
en profondeur. On y travaille en collabo-
ration sur Internet. Les deux associations 
ont donc toutes les bonnes raisons de bien 
s’entendre. À tel point que nombre de per-
sonnes sont adhérentes dans les deux et 
que les expositions citées plus haut ont été 
réalisées en parfaite collaboration. 
Chaque vendredi matin, la Société est 
même présente dans les locaux du Papy-
rus drancéen.

Mais à la SDHA , on ne passe pas pour 
autant son temps le nez dans de vieux pa-
piers. On y organise aussi des sorties, sou-
vent consacrées au thème de l’année, mais 
avec parfois un angle original. Ainsi, lors-
qu’il a été question de la Première guerre 
mondiale, l’association s’est concoctée, 
avec une conférencière, une visite guidée 
des lieux de divertissement pendant la 
guerre à Paris. Un angle original et assu-
rément instructif. 

➲ 43, avenue Marceau 
(chez le Papyrus drancéen) 
➲ sdha-drancy.e-monsite.com
➲ sdha.drancy@gmail.com
➲ 06 15 84 16 55 

n Événement

Père Raymond Liegibel



n Rencontre
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Des rêves olympiques   
Milan Prat est un jeune boxeur drancéen. Aujourd’hui en équipe de France, il vient régulièrement dans 
son club, C Positif, dirigé par Kassa Baradji, pour enfiler ses gants.

Ils en rêvent ! 
PARIS 2024

s�tient

F�um des
Sp�ts 
samedi 9
septembre

Milan Prat
18 ans
Né au Blanc-Mesnil
Réside à Drancy
Club : C Positif, interne à l’INSEP
Membre de l’équipe de France 
de boxe
Catégorie : - 69 kg
70 combats, 63 victoires

Kassa Baradji
25 ans
Né à Drancy, à la clinique 
du Bois-d’Amour
Club : C Positif (fondateur, 
responsable des entraînements)
Superviseur des entraînements à l’INSEP
Catégorie : - 69 kg
25 combats amateur élite
Palmarès :
2011 - Champion régional 
Champagne-Ardenne, 
vice-champion Coupe de France, 
vice-champion de France
2012 – Champion de Bamako, 
Champion du Mali

À 18 ans, on a souvent l’air d’un grand gamin. Milan, 
lui, a tout du jeune adulte. Il répond aux questions 
tranquillement, sans précipitation, et développe ses 
idées. Il est concentré et appliqué. Son corps n’est pas 
un grand truc qui bouge tout le temps : Milan maî-
trise son physique. On en attendait pas moins de la 
part d’un boxeur de l’équipe de France. Il y a de la 
fierté dans le regard de son père, arrivé discrètement 
dans un coin de la pièce. De la fierté, mais aussi autre 
chose : une joie de parents heureux d’avoir aidé ce fils 
à se construire.
"J’ai fait mon 1er combat à 13 ans, se souvient Milan 
Prat. Avant, j’avais fait du sambo, de la lutte et du bas-
ket. C’est mon père qui me l’a proposé : certains de ses 
amis boxaient alors. Ça a tout de suite bien marché 
et je me suis dit que c’était bien parti le jour où j’ai 
été sélectionné pour participer à un stage de l’équipe 
de France. J’avais 15 ans". Depuis, tout s’est enchaîné. 
Après être passé par le pôle France de Nancy, le voici 
dorénavant interne au sein de l’Institut national du 
sport, de l’expertise et de la performance (INSEP), la 
fabrique des champions français. Et comme tous les 
sportifs qui s’y entraînent au quotidien, ses rêves sont 
peuplés d’anneaux olympiques.  

En finale du championnat de France
"J’espère aller aux JO de 2020 et ensuite envisager une 
carrière professionnelle", explique-t-il. Et ceux de Pa-
ris alors ! "Bien sûr, j’y pense aussi. Je n’aurai que 25 
ans". Mais il doit garder la tête froide. Ne pas brûler 
les étapes. Les bras croisés devant le jeu d’échecs de 
Kassa Baradji, Milan Prat sait qu’il doit franchir les 
étapes les unes après les autres. La prochaine  ? "Là, 
je prépare la demi-finale du championnat de France 
amateur senior qui aura lieu après-demain". Deux 
jours plus tard, le 3 février, il se qualifiait pour la fi-
nale, qui l’opposera, samedi 24 février, à Alvin Zeffou 
Poaty, un boxeur de 21 ans.
"Pour les Jeux, il ne peut y avoir qu’un seul qualifié par 
catégorie, explique-t-il, lucide. Nous sommes 4 ou 5 à 
l’INSEP en – 69 kg. Les tournois de qualification pour 
le JO ont lieu l’année prochaine. Il n’y a que les cham-
pions du monde amateurs qui peuvent y aller sans pas-
ser par les tournois". Il faut donc travailler, d’autant 
plus qu’une autre échéance attend Milan Prat cette 
année : le BAC en Sciences et technologies du mana-
gement et de la gestion (STMG). Et à l’INSEP, on ne 
rigole pas avec ça : on y forme des champions, mais 
on y prépare aussi l’avenir. Le programme est donc 
chargé. Cours et entraînements, matin et après-midi, 
rythment la journée.
Milan Prat est un bel espoir du sport français. Lais-
sons-lui le temps d’arriver à maturité. Bien entouré 
par sa famille, ses proches et son encadrement, le ring 
lui apportera de belles choses.

"Kassa, c’est un entraîneur top !". Pour Milan Prat, les 
choses sont claires. "Il fait partie de la famille, ajoute 
le jeune homme en riant, même s’il fait très bien la 
part des choses. La 1re fois que je l’ai rencontré, c’était 
en 2013. J’étais sur le ring face à l’un de ses boxeurs. Je 
me souviens qu’il s’est fait virer de son coin parce qu’il 
criait trop fort". Un comble pour tous ceux qui doivent 
tendre l’oreille lorsque Kassa Baradji s’exprime !
Tous les enfants qui s’entraînent dans la salle ont de la 
chance : ils sont accompagnés par un honnête homme. 
Promis à une belle carrière dans la boxe, Kassa a joué 
de malchance. "Je suis parti au Mali en 2012 parce que 
Alexis Vastine était déjà qualifié pour les JO puisqu’il 
était champion du monde l’année précédente, explique-
t-il. Je n’avais pas le choix. Je suis devenu champion du 
Mali et je me suis préparé avec l’équipe de France pour 
aller à Londres. Mais il y a eu un coup d’État qui a tout 
boulversé. Pour aller au tournoi de qualifications, qui 
avait lieu au Maroc, il aurait fallu que mon club règle 
tous les frais. C’était impossible. J’ai été remplacé par un 
boxeur dont le manager a tout payé. Mais il était dopé 
et s’est fait prendre. Plus tard, les Maliens sont venus 
jusqu’ici pour que je fasse les jeux de Rio, mais on m’a 
trouvé une maladie. Ça a mis fin à ma carrière. Le com-
bat s’est arrêté sur le ring, mais il continue à l’extérieur. 
Au départ, j’ai voulu tout arrêter. C’est le père de Milan 
qui m’a poussé à m’investir pour les jeunes".

Accompagner les jeunes
Ce costume lui va bien. Pour comprendre, il suffit 
d’observer les airs réjouis des enfants, mais aussi celui 
plus contrit d’un garçon s’approchant de Kassa Baradji, 
tête basse, pour lui expliquer qu’il a fait une bêtise au 
collège.
Sur son bureau trône un jeu d’échecs. Il lui permet 
d’expliquer à ses jeunes que la vie, la boxe, les études 
ou les échecs, c’est toujours une question de volonté, de 
choix et de stratégie à mettre en place. "J’accompagne 
les jeunes, insiste Kassa Baradji. Il faut les protéger et 
qu’ils pensent à l’après carrière. Un boxeur doit être bon 
à l’école car on nous y donne toutes les armes pour com-
prendre les choses plus rapidement". Il le fait avec les 
adhérents de son club, C Positif, qu’il a créé l’an passé, 
avec des ados en perte de repères du collège Jacques 
Jorissen avec lequel il travaille, ainsi qu’avec l’équipe 
de France à l’INSEP, où il supervise les entraînements.
Aucun doute qu’avec la force tranquille de Kassa à 
leurs côtés, les jeunes boxeurs peuvent apprendre à 
bien structurer leur vie. Et pour certains, à rêver de 
médailles olympiques.



C’est un signe. Pour tout l’encadrement, la 
2e place de la jeune Myriam Benzina, en ca-
tégorie cadette, lors du Criterium départe-
mental des jeunes, qui s’est déroulé les 13 et 
14 janvier à Noisy-le-Grand, est l’annonce 
de beaux jours à venir. "C’est intéressant 
aussi parce que nous tenons absolument à 
développer le tennis de table féminin dans 
notre club", assure Nabil, le chargé de com-
munication de la section. Et lorsque les au-
gures annoncent de belles choses à venir, 
autant les croire.
On ne refuse pas encore de monde à l’en-
trée du club mais, pour une section mori-
bonde il y a encore quelques saisons, la JAD 
tennis de table arbore aujourd’hui de jolies 

couleurs. Elle ne caracole pas encore en tête 
des championnats, mais peu importe. Ou 
plutôt, ça viendra. Chaque chose en son 
temps. La grenouille ne veut pas se faire 
plus grosse que le bœuf. Avec désormais 
une centaine de licenciés, la section prend 
le temps de se structurer. D’anciens joueurs 
retrouvent le chemin du gymnase Liberté, 
où se déroulent les entraînements et où de 
nouveaux créneaux ont été octroyés en soi-
rée par la Ville. Des anciens, des jeunes, des 
féminines tapent désormais dans la petite 
balle au dessus du filet haut de 15,25 cen-
timètres. Les entraîneurs sont également 
très impliqués dans le projet de ce club aux 
valeurs familiales qui renait de ses cendres.

Ahmed Zegli, du Comité départemental, 
est aussi présent ce jeudi 18 janvier, pour 
observer ce qui se trame à Drancy. "Seule-
ment 4 clubs dépassent aujourd’hui la JAD 
en Seine-Saint-Denis en nombre de licen-
ciés. C’est une très belle renaissance à la-
quelle nous assistons", juge-t-il. Une impres-
sion confirmée quelques jours plus tard, le 
4 février, à l’occasion du Criterium départe-
mental senior : la JAD termine 4e sur 15 au 
classement général. 
Deux équipes évoluent désormais en Natio-
nale 3, mais ce n’est qu’une étape, le club a 
d’autres ambitions. Rien ne sert de courir. 
Avant de rechercher de grands résultats, il 
entend développer ses structures et miser 
sur l’humain. Détecter, former, perfec-
tionner : avec un tel programme, la section 
avance avec sagesse.
Néanmoins, pour parvenir à ses fins, la JAD 
tennis de table a besoin de moyens. Pour 
cela, elle recherche des sponsors locaux qui 
pourraient l’accompagner dans les années 
à venir. En faisant valoir ses qualités spor-
tives et conviviales, elle offre à ses parte-
naires l’image très valorisante de son sport, 
où s’entremêlent haut niveau, performance, 
mais aussi détente et plaisirs ludiques. 

➲ 01 48 48 47 83
 JAD tennis de table

n Portrait

SPORT
Bien dans son tennis
La petite balle n’en finit plus de rebondir au gymnase Liberté. Tranquillement, 
la section tennis de table de la JAD retrouve des couleurs.
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P U B L I C I T É

 Tournoi de futsal féminin

La ladies futsal cup opposera des équipes 
de 8 joueuses. 
Pour participer au tournoi avec son 
équipe :  
➲ Inscriptions : 50 € / équipe
➲ Avant le 1er mars, auprès de Futsal Dran-
cy au 85, rue Auguste Blaqui
➲ 06 47 11 62 71
➲ 09 70 97 32 18

 Save the date
Samedi 17 mars, trois associations dran-
céennes (la Jeanne d’Arc de Drancy, la MJC 
Plongée et Drancy Loisirs aquatiques), or-
ganisent une "Nuit de l’eau" au profit de 
l’UNICEF et de l’accès à l’eau à Haïti.

n Brèves
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n Brèves    
 Transports
RER B
Entre Aulnay-sous-Bois et Aéroport 
Charles de Gaulle le trafic sera 
interrompu : 
- les week-ends des 18/19 février et 
24/25 février, toute la journée
- tous les jours, sauf les week-ends, de 
23 h à fin de service, jusqu'au 16 mars, 
Des bus de remplacement sont mis à 
disposition sur cet itinéraire.
Tramway 1
Entre La Courneuve-8 Mai 1945 et 
Bobigny-Pablo Picasso, le trafic sera 
interrompu du lundi 19 au samedi 24 
février inclus.

 Recensement : plus que quelques 
jours pour répondre
Le recensement se termine le 24 février. 
Si vous faîtes partie des 8 % des ménages 
concernés par le recensement, des agents 
recenseurs se sont présentés chez vous. 
Obligatoire, le recensement permet 
de connaître le nombre de personnes 
qui vivent en France et dans chaque 
commune. 
Les informations collectées sont 
strictement confidentielles et ne sont 
communiquées qu'à l'Insee, seul 
organisme habilité à les consulter et à 
les utiliser. Si vous êtes concernés, vous 
devez renvoyer votre formulaire avant le 
24 février ou remettez-le en main propre 
à votre agent recenseur. 

 Permis de conduire : une aide
Paris Terres d'Envol propose aux 18-30 
ans 1000 € pour passer le permis en 
contrepartie d'une action citoyenne. 
Inscrivez-vous avant le 23 février. 
Quelles sont les conditions pour 
demander une bourse ?
- motiver l'utilité du permis dans son 
parcours professionnel
- s'engager pour 70 heures minimum au 
sein d'une association locale
Quelles démarches effectuer ?
- choisir une association 
- retirer un dossier auprès du Bureau 
Information Jeunesse 
➲ 157, cité Paul Bert
01 48 96 51 10

n État-civil 

ADDA Chakir-Ali • ADDA Nadir-Ab-
delkader • ALMEIDA DA SILVA MACE-
DO Mariana • DA CUNHA Noa • 
DECLOMESNIL Wyatt • KADI Yarél 
• KERUPAGARAN Vithun • KHER-
BOUCH Ilyoune • LE ROY Anastasia • 
MAKALOU Khadidja • ROLLET Aaron 
• SACKO Kaba • SEBBAHI Kassim • 
SERRURIER Manëlle • TUR Bermal • 
ZERROU Adam

BARAKA Cherif et ABID Nassima •FRI-
MAN MENDES Francisco et BORELLI 
Maria • GHENTA Andrei et DEACU 
Simona • OZGUL Mesut et OZGUL Ya-
semin  • PARTOUCHE Ludovic-Peres 
et SULTAN Audrey • SARI Huseyin et 
TANIS Fatma • SINNIAH Kajeethan et 
VENUKOPAL Yukintharupana • THE-
DCHANAMOORTHY Bharathythasan et 
VADIVEL Pushpalogini

ASOPE Monique veuve JANY • AUBRY 
Pierrette veuve SALAÜN • BADAOUI 
Abderrhamane • BELLEFONTAINE Mo-
nique veuve ANDRIEU • BLIN Georges 
• BOUKRA Kaddour • DÉMAREST Ni-
cole • DÉMAREST Patrick • DI MASCIO 
Giovanni • DROUIN André  • DUBORD 
Alain • DURET Denise veuve CHOLLAT 
• FABICKI Henri • FORTUNY Renée • 
FRIANT Jean-Claude • GAILLET Hu-
guette veuve MARETTE • GALLAIS Eva 
épouse DEFRANCE • HAIDARA Mahe-
tan • HERMET Claude • KADI Arezki 
• LAPITCHET Edouard • LAURAIRE 
Gérard • MARROCO Caterina veuve 
NAJDROWSKI • MARZONA Roberto 
• MATHY Jean • MENDES CARDO-
SO Joaquim • MONTOURCY Léa veuve 
CASSAT • MOODY Michel • ONESTI 
Mauricette • PAPLOMATAS Parthéna 
•PEREIRA TOME Jose • PERNA Francis-
co • PETROVIC Bogdan • POLSINELLI 
Henri • QUÉGUINER Louis • ROLLIN 
Patrick • SINGH Jograj • STAHLER Jean-
nine • STEINMETZ Pierre • SUAREZ 

Actes et transcriptions 
du 16 au 31 janvier

MARIAGES

NAISSANCES

DÉCÈS

ABELLAN Jesus • THCICAYA Noah • 
TONNEAU Sylvianne veuve MICAULT 
• TRAN VAN Patrick • TRICOIT Renée 
veuve DUHAMEL • YOUSFI El Hacene

n Petites annonces

►

Les gardes indiquées ci-dessous 
sont sous réserve de modification.
Pour la délivrance de médicaments sur or-
donnance, en dehors des heures et jours 
d'ouverture normaux des pharmacies, 
s'adresser au commissariat de police : 
01 41 60 81 40
l  Dimanche 18 février
> Pharmacie Barbusse
38, avenue Henri Barbusse – Drancy
l  Dimanche 25 février
> Pharmacie Nigelle
144, rue Roger Salengro – Drancy

Pharmacies de garde

► Médecine de garde
➜ Le service de garde est assuré à 
la Maison médicale de Drancy :
- du lundi au vendredi de 20 h à minuit 
- le samedi de 14 h à minuit
- les dimanches et jours fériés
  de 8 h à minuit
➲ 17-19, avenue Henri Barbusse
01 55 89 21 90

n Santé 

EMPLOI

La mairie ne garantit pas le sérieux
des petites annonces

Demandes
- Cherche heures de ménage sur Drancy, 
12 €/h. 06 15 74 07 72
- Cherche baby-sitting, 12 €/h, 15 €/h le 
week-end. 07 69 21 24 71
- Dame véhiculée cherche heures de mé-
nage et propose son aide aux personnes en 
difficultés (tout déplacements...) 
07 67 90 09 88
- Cherche heures de ménage chez per-
sonnes âgées. 06 46 13 24 88
- Dame cherche heures de ménage et re-
passage. Garde personnes âgées. 
07 87 27 84 88
- Homme cherche travail dans le bâtiment 
(peinture, papier peint...). 07 77 07 14 09
- Cherche heures de ménage à partir de 
13 h. Entre 10 et 11€/h. 06 95 26 53 55
- Cherche emploi comme employée libre 
service (mise en rayon) ou femme de 
chambre, cherche heures de ménage et re-
passage. 06 86 62 10 51
- Cherche professeur des écoles ou étu-
diante pour cours de soutien (CP et CM1), 
à raison d'1h par soir, 4 fois/semaine. 
Cherche également personne de 7 h à 9 h 
le matin pour garder les enfants à domi-
cile, près de la gendarmerie, et les emme-
ner à l'école Saint-Germain. 06 08 63 78 76
- Cherche nounou ou mamie pour garder 
3 enfants à domicile du lundi au samedi. 
Horaires à définir.  06 86 62 10 51
- Cherche heures de ménage et repassage. 
Disponible de 8 h à 19 h, du lundi au sa-
medi. 06 69 94 18 28 
- Cherche quelqu'un pour apprendre à 
lire, à écrire et un peu de calcul à un gar-
çon autiste. 06 41 53 37 31
Cours
- Donne cours de mathématiques, au do-
micile de l'élève ou chez moi, du CP au 
CE2. 06 71 12 68 73 
- Professeur de mathématiques donne 
cours de soutien, tous niveaux et séries. 
06 22 69 28 04

- Professeur de piano diplômée d'État 
donne cours tous niveaux. Préparation 
aux concours. 06 18 04 32 05

- Esthéticienne diplômée propose ses 
services à domicile. Réservé clientèle 
féminine. 06 61 56 55 28
Vends 
- Couple d'oiseaux exotiques (diamants 
mandarins) et trois petits. Cage et équipe-
ments nécessaires fournis. 06 27 36 32 30

DIVERS

► Ouverture de cabinet
Dr Milica Sretenovic – Lesueur
Psychologue clinicienne,
psychotérapeute
➲ 06 24 23 81 70
148, avenue Henri Barbusse
lundi et mardi après-midi
vendredi toute la journée
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LES DIPLÔMÉS DE PIERRE SÉMARD

LES 20 ANS DE CHŒUR ET MOUVEMENT

DANSES BERBÈRES

BOURSE DES MINÉRAUX ET FOSSILES

Concert de la chorale à l’église Saint-Jean l’Évangéliste, dimanche 28 janvier.

Une cérémonie de remise des diplômes était organisée au collège, le 29 janvier. 

L’occasion de féliciter ceux qui ont obtenu leur brevet en juin 2017.

En résidence au Centre culturel franco-berbère, la troupe de danse des 

montagnes du Haut Atlas "Ahidus" s’est produite dans les trois résidences 

pour personnes âgées de la Ville. Elle était aux Lilas le 29 janvier.

Les 26, 27 et 28 janvier, 

à l’Espace culturel du parc, 

avec l’association Spélaïon. 

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES DÉPORTÉS DE LA SHOAH

Plus de trente artistes 
réunis, sous la houlette de 
l’association Drancy Ville 
Fleurie, les 3 et 4 février.

Lundi 29 janvier, juifs et musulmans ont commémoré cette journée en présence de 
l’ambassadeur d’Allemagne en France, Nikolaus Meyer-Landrut. Au programme de la 
visite : la mosquée, le mémorial de la Shoah puis la mairie où il a rencontré le maire, 

Aude Lagarde et le député, Jean-Christophe Lagarde.

SALON DES ARTISTES AMATEURS : LES 25 ANS
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